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    Une évidence nommée Lucky

    
      Je n’avais pas prévu d’adopter un nouveau chien à l’époque. En tant que vétérinaire et plusieurs fois pet-parent, je connaissais les responsabilités et les contraintes qu’un animal impliquait au quotidien. Or, tout était en vrac chez moi : mon moral, mes envies, mes pensées, ma santé, ma vie. Pas vraiment la place pour un animal à élever. Et puis, je suis tombée sur la photo de ce chiot couleur bleu merle et ce fut une évidence. Moi qui rencontre des chiens et chats à adopter presque tous les jours ! Elle était une rescapée, recueillie par l’association Chihuahua en détresse alors que son éleveuse voulait l’euthanasier car trop malade à son goût. Elle souffrait du cœur, le mien était brisé. Soudain, tout était clair en moi : il fallait que je la sauve, il fallait que je me sauve. Nos vies en dépendaient. Quand Mélanie, la présidente de l’association, m’a appelée pour me dire que, parmi les centaines de dossiers d’adoption reçues pour Lucky, j’étais l’heureuse élue, j’ai pleuré.

      Lucky est arrivée sur mon chemin au moment où tout basculait. Un mois jour pour jour après son adoption, j’ai eu enfin le courage de partir, de tirer un trait sur une (longue) histoire éprouvante qui m’avait mise en miettes, le courage d’espérer un autre avenir à 700 km de là. Comme le dit si bien Voltaire : « Il n’y a point de hasard ; tout est épreuve, ou punition, ou récompense, ou prévoyance. » Notre rencontre, Lucky et moi, fut une récompense. Elle est guérie aujourd’hui, je le suis aussi. Chanceuses, nous sommes.

      C’est au fil des premiers mois de vie avec Lucky que l’idée de ce livre s’est imposée. Ombre de moi-même, meurtrie et épuisée physiquement et moralement, elle a agi sur moi mieux que n’importe quel analgésique ou psychotrope. Moi qui voulais rester dans ma coquille, bien à l’abri, loin de ce monde de brutes, elle m’a obligée à sortir prendre l’air toutes les deux heures (oui, elle n’était pas propre), à rencontrer les toutous du quartier – et leurs humains au bout de la laisse – et tous les voisins et voisines amoureux des animaux. Moi qui passais des nuits blanches, elle est venue chaque soir se blottir contre moi, m’entraînant avec elle dans les bras de Morphée. Dès que des larmes coulaient sur mes joues, elle m’amenait sa peluche panda préférée pour une séance de jeu. Les amis proches que je ne voyais plus guère voulaient la connaître (quelle bonne excuse !). Et j’ai repris goût aux soirées filles, aux anniversaires, aux moments en bonne compagnie… En prenant soin d’elle, je prenais soin de moi.

      Ce que je vivais avec mon animal, d’autres l’ont vécu ou vont le vivre à des niveaux variés. Dans ma pratique vétérinaire, je constate chaque jour les bienfaits sur la santé mentale et physique de la compagnie de nos chiens, chats ou NAC (Nouveaux Animaux de Compagnie*1), quel que soit l’âge du pet-parent, de l’enfant à la personne âgée, quel que soit son statut social, du SDF au PDG du CAC 40. Les médias aiment parler de zoothérapie. C’est certes une forme de zoothérapie mais attention, l’animal n’est pas un thérapeute mais plutôt une source d’énergie, un vecteur de liens sociaux, de bien-être, voire un être thérapeutique. À condition de respecter son bien-être, son consentement (oui oui, lui aussi !) et sa singularité.

       

      Le but de cet ouvrage est de montrer que votre petit compagnon de vie (je préfère ce terme à « animal de compagnie ») est votre meilleur allié énergie et santé, votre meilleur allié antistress, en famille et en société, votre meilleur coach et bien sûr votre meilleur ami. Tout le monde cherche la recette miracle et universelle pour améliorer sa qualité de vie… Je pense que la présence d’un animal en est une. Je vous explique pourquoi et l’illustre dans chaque chapitre par des exercices concrets à pratiquer en duo avec lui, pour un bien-être partagé.

      Et retenez bien une chose : plus votre lien sera fort et profond, plus votre relation sera riche avec votre animal. La vie n’en sera que plus belle.

      Bonne lecture.
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    Pourquoi les animaux sont essentiels




  1

    Une révolution silencieuse

  
    
      Du compagnon utilitaire à l’animal « membre de la famille »

      Depuis la Préhistoire, le chien marche à nos côtés. On retrouve sa trace jusque dans le Mésolithique (il y a 25 000 ans), période où il partage déjà notre quotidien, nos abris… et les restes de nos repas. C’est d’ailleurs le premier animal domestiqué par l’homme. Le chat, lui, vit à nos côtés depuis dix mille ans au moins, étant même un éminent symbole de fertilité et de bonne santé du foyer dans l’Égypte antique. Au départ, ces compagnons étaient surtout utiles : gardiens des biens, des troupeaux, chasseurs, protecteurs de greniers… Mais progressivement, nos boules de poils, de plumes et même d’écailles sont devenues des présences essentielles dans nos vies.

      Depuis 1976 – date de la première diffusion de l’émission télé bien connue 30 millions d’Amis – le nombre total d’animaux de compagnie en France a été multiplié par 2,5, pour atteindre près de 80 millions aujourd’hui. Un chiffre loin des 30 millions d’amis de l’émission éponyme. Dans le détail en 2024 selon le Baromètre FACCO-Odoxa, les Français possèdent 16,7 millions de chats, 9,7 millions de chiens, 3,6 millions d’oiseaux, 4,7 millions de petits mammifères, 9,1 millions d’oiseaux de basse-cour, 2,1 millions d’animaux de terrarium et 33,7 millions de poissons. 61 % des Français possèdent des animaux de compagnie. 53 % des Français ont un chien et/ou un chat ; 29 % ont un chien et 39 % ont un chat. Alors que la natalité baisse en Occident, une nouvelle manière de vivre avec les animaux et de les considérer s’impose : la pet-parentality. Ce concept venu des pays anglo-saxons traduit un changement de regard profond. On ne « possède » plus un animal, on est responsable de lui, de ses besoins, et surtout de son bien-être physique et moral. La société et les entreprises semblent l’avoir bien compris. Il n’y a qu’à observer le nombre accru de parcs canins urbains, d’hôtels voire même de salons de beauté dédiés à leur confort. On ne compte plus également les « bars à chats ou à chiens », les garderies canines, ou les événements leur rendant hommage à l’image du salon Animal Expo, du Festival des Chats, ou de la Sausage Walk – la marche des teckels – depuis six ans dans la Capitale.

      Il y a quelques années encore, je voyais des femmes ou des hommes venir seuls en consultation pour leur animal. Aujourd’hui, c’est le couple qui vient, ensemble, uni autour de lui, parce qu’il est devenu un membre de la famille à part entière. C’est un fait, de plus en plus d’individus repensent leur quotidien avec la même attention que celle que l’on porte à un enfant. Les réseaux sociaux amplifient cette tendance, allant jusqu’à célébrer le modèle « deux salaires, pas d’enfant et un chien ».

      Loin de mettre l’enfant et l’animal sur un même tableau, l’idée ici est de témoigner combien notre petit compagnon peut changer notre existence. À quel point il y a un avant et un après et, surtout, combien il peut aider. J’insiste cependant sur un point. De nos jours, on assiste à un engouement général croissant pour la médiation animale et c’est très bien. Ces chiens et ces chats qui entrent dans les EHPAD, les hôpitaux, les écoles ou même les prisons font un travail formidable, personne ne peut le nier et nous aborderons certains exemples d’ailleurs plus tard.

      Mais cette approche garde encore une idée un peu trop « utilitaire » de l’animal : on le présente, il fait « son job », puis il s’en va (je caricature bien sûr). Or, sa présence est beaucoup plus subtile et suffit à elle seule pour faire le bonheur des uns et des autres, sans un cadre si officiel. Certaines personnes ne s’en rendent compte que tard (trop, parfois), parce que l’on a pensé aux contraintes plutôt qu’à tout ce qu’il nous apporte au quotidien. C’est pourquoi il y a des règles, des « commandements » à suivre avant de sauter dans le grand bain.

    

    
    
      Les 6 commandements de la pet-parentality

      Si nous les cajolons comme des bébés, il est alors essentiel de se considérer comme des pets-parents et non plus comme des « maîtres »… avec les mêmes responsabilités et les obligations qui en découlent.

      
        ◊ Sur le long terme, tu t’engageras

        Pour éviter les adoptions impulsives – celles où l’on craque sur une petite bouille avant de réfléchir – la loi a prévu un temps de pause bienvenu. Avant d’accueillir un animal, il faut désormais lire et signer, au moins une semaine en amont, un « certificat d’engagement et de connaissance ». Ce document, un peu comme une boussole, rappelle les besoins de l’animal, vos responsabilités et les dépenses à prévoir. L’objectif ? S’assurer que l’adoption se fasse en toute conscience… et pour la vie.

      

      
        ◊ À l’identification, tu procéderas

        En tant que « parent » d’un animal, il est essentiel que ses papiers soient bien enregistrés à votre nom. C’est la clé pour le retrouver rapidement en cas de perte, de fugue ou même de vol… et pour éviter au passage une amende de 150 €. Qu’il soit pucé ou tatoué, chien, chat ou furet, l’identification n’est pas une option : c’est une obligation, et, surtout, une véritable protection pour lui, comme pour vous.

      

      
        ◊ Sa bonne santé, tu garantiras

        Le Code Civil le dit clairement : un animal est un être sensible. Pour vous, cela implique un devoir essentiel – celui de répondre à ses besoins, de le nourrir, le soigner, le respecter et lui offrir un mode de vie adapté. Et ces besoins ne sont pas les mêmes d’un individu à l’autre, ni d’une race à l’autre. Quand ces obligations ne sont pas remplies, on parle de négligence… autrement dit, de maltraitance. L’exemple est parlant : laisser un Husky enfermé toute la journée dans un studio, c’est lui infliger une vie à mille lieues de ses besoins.

      

      
        ◊ À sa sécurité, tu veilleras

        Gardez toujours un œil sur votre compagnon, pour sa sécurité d’abord – un accident peut survenir en un instant – mais aussi parce que laisser un animal divaguer constitue un délit. La loi est très précise : est considéré comme errant, un chien qui s’éloigne de plus de 100 mètres de son domicile ; pour un chat, plus de 100 mètres des habitations ou un kilomètre de chez lui. Dans ces cas-là, le risque est réel : direction la fourrière, avec des frais à la clé… et parfois, malheureusement, l’euthanasie. Mieux vaut prévenir que guérir.

      

      
        ◊ Responsable de lui, toute sa vie, tu seras

        Chat qui pince le mollet du voisin, chien un peu trop enthousiaste qui renverse un objet précieux… Dès qu’un animal cause un dégât ou blesse quelqu’un, votre responsabilité civile peut être engagée : vous êtes légalement responsable de ses actes. D’où l’importance de vérifier votre contrat d’assurance habitation : la garantie responsabilité civile couvre-t-elle bien ce type de dommages ? Et jusqu’à quel montant ? Un petit coup d’œil préventif peut éviter de gros tracas.

      

      
        ◊ À intégrer ton animal dans la société,

          tu t’évertueras

        Être « pet parent », c’est aussi penser aux autres. Cela signifie ne pas imposer à votre entourage les petits désagréments liés à la présence de votre compagnon et respecter les règles de copropriété, de voisinage et de partage de l’espace public. Éviter que son chien aboie à longueur de journée, ramasser systématiquement ses déjections, empêcher son chat d’aller marquer le paillasson du voisin… Ces gestes simples font toute la différence. Ils contribuent à une cohabitation harmonieuse et, plus largement, à une meilleure place des animaux dans notre société.

      

    

    
    
      Qui se ressemble s’assemble

      Amusez-vous à faire un selfie avec votre chien. Regardez bien. Vraiment bien. Même regard, même air concentré, même façon de froncer les sourcils ? Rassurez-vous, vous n’êtes pas en train de projeter votre ego sur votre animal : la science vous donne raison. Nous sommes naturellement attirés par ce qui nous ressemble… et le chien n’échappe pas à cette règle.

      Une équipe de chercheurs allemands dirigée par Yana Bender, du Max Planck Institute of Geoanthropology, s’est penchée très sérieusement sur ce qui passait jusque-là pour une blague de parc à chiens. Leur conclusion, publiée en 2025 dans Personality and Individual Differences, passe au crible 15 études consacrées aux ressemblances physiques et psychologiques entre chiens et humains. Verdict : au moment de l’adoption, les propriétaires choisissent très majoritairement des chiens qui leur ressemblent déjà. Et avec les années, cette ressemblance ne fait que s’accentuer.

      Dans plusieurs expériences, des volontaires devaient associer des photos de chiens et de leurs humains. Cela n’avait rien à voir avec un quelconque jeu de hasard : même lorsque seules les régions oculaires étaient visibles, les bonnes associations étaient faites dans 74 à 80 % des cas. Le chercheur japonais Sadahiko Nakajima, pionnier sur le sujet, avait déjà démontré en 2009 puis en 2015 que le regard suffisait à trahir la parenté émotionnelle entre un chien et son maître, même quand le reste du visage était masqué. Comme si une signature commune – morphologique, émotionnelle, ou les deux – s’écrivait dans les yeux.

      Et ce n’est pas tout. Les préférences esthétiques humaines se retrouvent jusque dans les oreilles canines : les femmes aux cheveux longs tendent à choisir des chiens aux longues oreilles tombantes (beagle, springer spaniel), tandis que celles aux cheveux courts se tournent plus volontiers vers des races aux oreilles droites (husky, basenji).

      Autre critère selon les scientifiques, lorsque nous choisissons un chien, nous ne sélectionnons pas seulement une taille, une robe ou une paire d’oreilles trop mignonnes. Nous adoptons aussi – souvent sans en avoir conscience – un tempérament qui fait écho au nôtre… ou à l’image que nous aimerions renvoyer. Le sportif s’oriente vers un chien dynamique, la personne tranquille vers un compagnon cool. Bref, chacun cherche son chien.

      Les études abondent dans ce sens. Elles montrent par exemple que les personnes altruistes et optimistes préfèrent majoritairement des races perçues comme « gentilles », à l’image du labrador (cela ne veut pas dire qu’il faut supprimer le numéro de votre dernier date, si jamais il a un Rottweiler !). À l’inverse, certains hommes célibataires se tournent plus volontiers vers de grands chiens, symboles assumés – ou compensatoires – de puissance et d’assurance. Dis-moi quel chien tu as adopté, je te dirai (un peu) qui tu es.

      Mais si l’accord est si harmonieux, ce n’est pas seulement une histoire de choix initial. L’éducation, les attentes du pet-parent, la façon de vivre ensemble façonnent peu à peu la personnalité du chien. Et le mimétisme fait le reste. Un humain stressé vit souvent avec un chien tendu ; un propriétaire zen favorise un animal apaisé. Bonne nouvelle cependant : la contagion émotionnelle fonctionne dans les deux sens. Un chien sociable peut aider un humain timide à s’ouvrir au monde, nous le verrons plus tard. Preuve que parfois, c’est l’animal qui nous éduque.

      Enfin, il est un dicton clair : À propriétaire au ventre bien tendu, chien dodu ! La ressemblance ne s’arrête pas toujours au regard ou au caractère : elle peut aussi se lire sur la silhouette. Une étude publiée en 2009 par l’université de Cambridge a ainsi montré que les chiens en surpoids ont très souvent des humains avec des kilos superflus. Et plus la vie commune s’étire dans le temps, plus les kilos s’installent côté canin. La raison ? Un mode de vie partagé, souvent trop sédentaire, qui finit par s’imprimer sur les deux organismes. Mais heureusement, il est possible de remédier à cela, ensemble. Bref, nous partageons nos habitudes, nos émotions… et parfois nos kilos. Décidément, nous étions faits pour vivre ensemble.
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